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1
— Enfin seuls…
La bouche de Leon frôlait le cou de Lizzy.
— J’attendais ce moment avec impatience, murmura-t-il contre sa peau.
Elle frissonna. La douce sensualité des lèvres de Leon, sa voix grave et son léger accent italien électrisaient ses sens comme le feu d’artifice du réveillon du nouvel an qu’ils venaient de quitter.
Dangereux.
Éblouissant.
Troublant au point de raviver les souvenirs qu’elle s’était efforcée de gommer au fil des années.
Lizzy essaya de les balayer…
En vain.
Elle aurait voulu croire que le passé n’avait pas d’importance ; que cette rencontre fortuite n’était pas un signe du destin qui lui forçait la main, exigeant qu’elle avoue à Leon qu’il était le seul homme qu’elle eût jamais aimé… Non, une telle confession le ferait fuir en courant !
Cinq ans que leurs chemins ne s’étaient pas croisés. Cinq ans déjà. Rien d’étonnant à cela : elle travaillait à Sydney et lui à Rome. Leurs vies – professionnelles et personnelles – n’avaient plus jamais rien eu en commun depuis leur internat à New York, quand ils se préparaient à leur carrière de chirurgien.
Pas un seul courriel. Pas un seul appel téléphonique. Pas de SMS. Rien.
Mais Lizzy connaissait encore suffisamment bien cet homme pour savoir que si elle lui confiait qu’elle l’avait follement aimé et que ses sentiments ne s’étaient pas vraiment éteints il mettrait immédiatement un terme à leurs retrouvailles inopinées devant cette chambre d’hôtel de Manhattan…
Or, elle avait envie de lui.
Très envie.
Leon fit courir le bout de ses doigts le long de son épaule dénudée.
Elle réprima un gémissement.
De toutes les conférences médicales qui se déroulent dans le monde entier, il a fallu qu’il assiste à la mienne !
Il lui caressa le bras et elle sentit un long frisson la parcourir de la tête aux pieds, intensifiant le feu qui brûlait déjà en elle.
Sauf que ce contact-là avait été involontaire.
En réalité, Leon venait de mettre la main dans sa poche pour prendre la clé… Et il l’avait frôlée.
Soudain, Lizzy envisagea une tout autre interprétation de ce qu’elle avait éprouvé pour lui.
Peut-être que le sentiment auquel elle s’était accrochée ces cinq dernières années n’était pas du tout de l’amour. Certes, il y avait eu leur passion commune pour la chirurgie prénatale, leur volonté mutuelle d’être les meilleurs, la compétition que leurs mentors avaient encouragée entre eux pour qu’ils se surpassent… Le tout dominé par une irrésistible attirance l’un vers l’autre.
Et si, en vérité, il ne s’agissait que de ça ? D’une simple histoire de désir irrépressible ?
Dans ce cas, ce soir, autant en profiter !
De toute façon, ce n’était pas comme si elle prévoyait de lui décrire ses pensées ou sentiments… Elle n’évoquerait même pas leur passé. Ils n’avaient jamais communiqué sur un mode tranquille, ou vraiment discuté pour mieux se connaître personnellement. Non, ils s’étaient livrés à une passion purement physique, délicieusement charnelle, avec bonheur et légèreté.
Ce que Lizzy avait ressenti pour lui des années plus tôt était similaire à ce qu’elle éprouvait là, maintenant : un élan brûlant, instinctif, profondément sensuel. Une pulsion appelant une fusion totale et déraisonnée.
Évidemment, à l’époque, ils s’étaient fréquentés pendant deux ans. Ce soir, il ne s’agirait que d’une seule et unique nuit.
— Mais c’est une suite ! s’exclama-t-elle, avisant la plaque aux lettres dorées sur la porte.
Leon sourit.
— Eh oui, fit-il avec un haussement d’épaules nonchalant.
Ainsi, il lui signifiait qu’il était aisé, reconnu, respecté.
L’effet Cassanetti, songea Lizzy, se rappelant à quel point elle avait été envoûtée par lui.
Leon se pencha légèrement pour s’emparer de ses lèvres. Elle ébaucha un sourire et le repoussa doucement, juste quelques centimètres, le temps de reprendre le contrôle. Elle était déterminée à ne pas le laisser lui voler son cœur pendant encore cinq ans. Mais les cinq heures suivantes, oui, elle se laisserait transporter !
Oh ! elle avait été prise de court lorsqu’elle avait remarqué Leon entouré d’une foule d’admirateurs lors du dîner d’ouverture de la conférence. Que de souvenirs d’un coup, que d’émotions… Mais elle s’était ressaisie, concentrée sur l’objectif de cette soirée : évoquer sa carrière, énoncer son discours… Principale oratrice, elle n’avait pas le droit au moindre faux pas.
Leon s’était alors détaché du groupe de personnes avec lesquelles il parlait et avait traversé la pièce avec aisance et détermination. Il lui avait simplement pris la main dans la sienne et l’avait soulevée jusqu’à ses lèvres.
Son prénom, quand elle l’avait prononcé en le regardant, lui avait donné l’impression d’un goût de caramel chaud sur sa langue, sans la moindre trace de l’amertume qu’elle aurait cru ressentir. Après quoi, comme si les années de séparation avaient été miraculeusement soufflées, elle était restée en sa compagnie.
Ils avaient peu parlé, se comprenant à demi-mot. Elle avait lu des articles sur le travail du Dr Leon Cassanetti dans des revues médicales ; il avait fait de même pour sa pratique à elle. Il était chirurgien, chef de l’unité prénatale de l’un des plus prestigieux hôpitaux de Rome. Elle exerçait la chirurgie en cardiologie anténatale à Sydney. En cinq ans, ils avaient réussi leur carrière.
Apparemment, Leon n’était pas marié, lui non plus. Du moins ne portait-il pas d’alliance, avait-elle remarqué.
Ils avaient écouté leurs pairs pendant un moment, leurs mains s’effleurant de temps en temps, leurs regards se cherchant discrètement, puis la tension entre eux était devenue presque palpable. D’un accord tacite, ils avaient quitté l’auditorium et la foule. Les doigts de Leon s’étaient glissés autour de ceux de Lizzy aussi naturellement que la première fois après une garde à l’hôpital sept ans plus tôt, confirmant alors ce qu’ils savaient tous deux depuis plusieurs mois.
Ils se voulaient l’un l’autre.
Ce soir, comme lorsqu’ils étaient jeunes internes, il la désirait autant qu’elle avait envie de lui.
Par la suite, comme la dernière fois, il prendrait un avion pour Rome et elle embarquerait pour Sydney.
Mais là, Lizzy partirait la première. Les yeux grands ouverts ; lucide.
À cet instant, il était un peu plus de minuit.
Un moment symbolique pour marquer le début d’une nouvelle ère.
Lizzy jeta un nouveau coup d’œil à la porte pour l’instant fermée. Une fois qu’ils seraient dans la chambre, elle ne pourrait plus repartir en arrière.
Leon la contempla avec curiosité, comme s’il avait perçu l’hésitation qu’elle éprouvait. Il lui confiait la décision finale de franchir le pas ou non.
Lorsqu’elle le regarda dans les yeux, elle ne vit qu’un désir franc, et une pointe d’amusement. Aucun autre homme n’avait eu autant d’impact sur elle. Elle en avait fréquenté quelques-uns au cours des cinq dernières années, mais rapidement, les aventures tournaient court. Jamais elle n’avait ressenti cette flamme, cette intensité exaltante.
Lizzy força son regard à devenir clinique. Difficile… Elle avait plutôt envie de glisser un doigt dans la boucle de la ceinture de Leon et de l’attirer vers elle aussi résolument qu’elle l’avait repoussé…
Il était plus beau que dans ses souvenirs. Grand, les épaules larges, mince. Ses cheveux ondulaient, un peu longs sur la nuque, brun foncé mais pas noirs, sans doute parce qu’il était moitié italien, moitié scandinave. Ses yeux étaient couleur café, chauds, et son sourire… radieux.
À trente-sept ans, il dégageait le magnétisme d’un homme accompli et assuré.
Leon montra la carte qui déverrouillait la serrure.
— Tu es sûre ?
Elle soutint son regard.
Oui… Non…
Impulsivement, elle lui prit la clé des mains et la posa vite contre le dispositif électronique ; vite avant de changer d’avis.
Il y eut un clignotement vert, puis le battant s’ouvrit.
Les lèvres pleines de Leon laissèrent affleurer un sourire. Il n’avait jamais dissimulé son plaisir lorsqu’elle prenait l’initiative.
Oui, elle assumait qu’elle avait envie de lui. Et oui, elle avait secrètement pensé à lui pendant les cinq années où ils avaient été séparés. Enfin, les quatre ans, onze mois et dix-huit jours.
Elle entra dans la chambre, et Leon lui emboîta le pas.
Par la baie vitrée de la pièce située au vingtième étage, on apercevait les lumières de Manhattan.
— C’est magique, murmura-t-elle, admirant la vue.
Leon se plaça juste derrière elle alors qu’elle feignait de continuer à observer le panorama. En réalité, elle quêtait le reflet de Leon sur la vitre, tel un fantôme demeuré en sa compagnie trop longtemps.
Elle frissonna quand il lui écarta les mèches de ses cheveux coupés au carré pour déposer de délicats baisers sur sa nuque. Elle sentit ses lèvres planer au-dessus de son épaule, son souffle chaud… Puis, comme s’il avait répété le geste des centaines de fois, il fit glisser les bretelles de la robe qui tomba aux pieds de Lizzy dans un léger froissement d’étoffe.
Elle se retourna ; il l’enlaça et l’embrassa. Un long baiser profond, vibrant, tandis que leurs corps se cherchaient déjà, impatients…
Oui, elle avait pris la bonne décision. Pour l’instant, plus rien d’autre ne comptait que le plaisir qu’elle ressentait dans les bras de Leon. Mais le lendemain matin, elle dirait adieu à cet homme qui avait gardé son cœur captif bien plus longtemps qu’il ne le méritait.
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